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ques notions élémentaires géométriques, de savoir tracer
un carré, un triangle,, une étoile et de manier aisément un
crayon.

Avant de dessiner sur l'étoffe et l'ouvrage, il faut exécuter
un modèle sur papier. S'il s'agit d'un genre exotique, l'on
pourra simplement dessiner la décoration sur l'ouvrage, en
consultant son modèle ; s'il s'agit de genres comme le Louis
XV, Louis XVI, etc.. qui demandent une stricte régularité,
il faudra dessiner sur un papier aussi bien que l'on pourra,
prendre un calque sur papier décalquable et transporter
directement celui-ci sur l'ouvrage.

Mais avant d'entreprendre un ouvrage déterminé, bien
s'imprégner du genre et posséder une collection variée et
multiple de sujets décoratifs. Camille Peut.

Sir Henry Irving qui
vient de mourir
subitement à Breadford
passe pour être le plus
grand tragédien anglais
contemporain ; il s'est
surtout rendu célèbre
en interprétant
certains rôles de Shakespeare.

Il était destiné tout
d'abord à entrer dans
le commerce ; mais des
dispositions instinctives

et très puissantes
le poussèrent vers le
théâtre, où il débuta,
en 1856, à l'âge de dix-
huit ans, au Sunder-
landthéàtre de
Londres. Son succès
s'affirma rapidement grâce
à la manière personnelle,

très artistique
de comprendre et de
rendre les principaux
personnages de
Shakespeare.

Comme la plupart
des grands acteurs
anglais, Irving devient

bientôt son propre directeur. 11 loua le Lyceum où il jouait avec
l'américain Edwin Booth les rôles d'Othello ou de Jago. 11 engagea

plus tard une actrice aussi célèbre que lui, Ehen Terry, et
dans les- drames de Shakespeare ils remportèrent ensemble
d'éclatants triomphes. •

Irving organisa des tournées aux Etats-Unis; il n'alla jamais
en Allemagne. Dans les derniers temps, il jouait souvent et
toujours avec succès des pièces de Sardou, le Napoléon du «

Madame Sans-Gêne », Robespierre, le Dante, ou d'autres.
En 1895, Irving, dont le vrai nom était John Henry Brodribb,

reçut de là reine ses titres de noblesse; cet honneur n'avait
encore jamais été décerné à aucun artiste de théâtre. L'Université
de Cambridge lui a octroyé également un diplôme d'honneur.

La mort l'a surpris pendant une tournée artistique qu'il avait
organisée à travers le Royaume-Uni, pour la dernière fois. 11 n'a
pas même eu le temps de faire partout ses adieux : comme
Molière, il meurt sur les planches.

Pour consacrer son génie dramatique, le roi Edouard VII
vient de décider que Sir Irving serait déposé dans l'abbaye de
Westminster, le Panthéon anglais, avec les rois du trône et les
rois de l'esprit.

®$® CAUSERIE DU DOCTEUR

L'anémie. — Ses troubles, ses remèdes.
L'anémie est l'une des plus dangereuses affections, en ce

sens qu'elle cause sur l'organisme entier les troubles les plus
variés et les plus graves. L'estomac est atteint, le syslème
nerveux s'affecte bientôt, le moral est attaqué et le sujet est à la
merci de la première maladie qui l'atteint. De tous les organes,
les poumons sont frappés de préférence et l'on a pu dire que
l'anémie était le véhicule le plus sûr de l'affreuse tuberculose.

Il importe donc de ne pas négliger ce fâcheux état si fréquent,
surtout chez les jeunes tilles, les jeunes gens et aussi chez les
personnes surmenées par un travail excessif. L'indifférence
en pareil cas peut être la cause des conséquences mortelles.

Le traitement est d'ailleurs fort simple et le résultat aussi
rapide que l'affaiblissement a été prompt. En dehors d'une
hygiène sévère, du grand air et d'une nourriture fortifiante, le fer
sous ses diverses formes est le spécifique de l'anémie et per¬

Henry Irving.
le plus grand tragédien a 'lais.

met seul de restituer au sang les principes vivifiants qu'il a
perdus.

Il est donc nécessaire d'employer ce médicament sous ses
diverses forme? : tarlrate, citrate, lactate, iodure, etc soit
isolément, soit combinés dans un élixir ou un sirop tonique. Mais
il faut que la préparation soit faite avec soin; autrement elle
peut être assimiliable et provoquer des troubles de l'estomac
ou de la constipation. Docteur Jack.

^"frfr RECETTES CULINAIRES ^sfrsfr
Oie à la choucroûte.

Lavez à plusieurs eaux 2 kg. de choucroûte. Faites-la cuire
avec du bouillon et un peu de poivre. Couvrez bien la casserole,
mijotez sur un feu doux trois heures. Préparez une jeune oie
bien grasse, piquez-la de ronlelles de truffes, mettez-en une
poignée dans l'intérieur de l'oie; bridez, ficelez l'oie; mettez-la
cuire dans la casserole avec la choucroûte; cuisez encore deux
heures; égouttez en pressant la choucroûte avec l'écumoire,
dégraissez soigneusement. Faites un lit de choucroûle au fond
du plat et servez l'oie dessus.

RECETTES et CONSEILS ffi^
Entretien du linoleum.

Pour conserver au linoleum son brillant, il ne faut d'abord pas
les laver trop souvent, sinon les couleurs perdent leur éclat. On
se contente d'enlever la poussière avec un linge légèrement
humide. De temps- en temps, tous les deux mois par exemple, il
faut les frotter en employant une faible solution de cire jaune
dans de l'essence de térébenthine: on peut également utiliser
pour cela de l'huile de lin.

Pour combattre la rougeur des mains
que le froid provoque facilement chez certaines personnes, on
peut faire des frictions avec le mélange suivant: vinaigre de vin
Mane, 30 grammes, alcool, 15 grammes, eau de rose, 15 grammes,
jus de citron, 20 grammes.

Comme abortif des engelures naissantes, faire trois fois par
jour des badigeonnages avec le liquide suivant : glycérine,
30 grammes, teinture d'iode et teinture d'opium, de chaque 1

gramme.
Des loüons d'eau très chaude, continuées touf l'hiver,

préservent souvent des engelures.

— Le commerce de l'Algérie avec la France et autres pays
s'est élevé, en 1904, à 639,609,000 fr., dont 367,410,000 d'importation

et 272,198,000 d'exportation. Pour 1,242,431 fr. de
marchandises ont passé libres de droits, en transit, d'Algérie au
Maroc et vers le Sahara.

LA MEILLEURE PREUVE

Professeur de musique : Vous me demandez donc de faire
de votre tils un pianiste. A-t-il déjà fait des études?

Rentier : Je le crois bien. Il joue des morceaux de musique
dont un seul lui a bien coûté quinze francs.
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